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Un entretien avec le Conseiller du Premier ministre 

Om Yentieng: i I fall a it 

0 ui, les evenements recents 
constituent a mon avis un vi­

rage politique tres important, un 
changement dans la vie democrati­
que du Cambodge. 
La democratie, comme le reste, 
doit respecter sa propre grammaire. 

strategie 
Tremblement de terre politique: le 
prince Ranariddh n' est plus president 
de I' Assemblee nationale, le prince 
Sirivuddh n' est plus vice-Premier mi­
nistre, ni vice-ministre de I' lnterieur, ni 
Secretaire general du Funcinpec. En 
quelques jours, on voit le Funcinpec 
perdre deux postes de vice-ministre, 
deux presidences de commissions a I' 
Assemblee nationale, le poste de secn~­
taire general de I' Assemblee, plusieurs 
postes de Gouverneur de province, un 
poste de vice-Gouverneur de Phnom 
Penh ... 

En deduire que le Premier ministre 
cherche a detruire le Funcinpec pour 
comm~ncer, et la monarchie ensuite, 
que I' objectif est d' etablir la republi­
que, est a notre sens une mauvaise in­
terpretation .. 

C' est un fait que la tradition monarchi· 
que a des racines profondes, tres an­
ciennes, qu' elle fait partie de la culture 
khmere. Que cette tradition s' exprime 
dans un parti politique, c' est le bon 
sens, c' est conforme au paysage cultu­
re! cambodgien. 

C' est aussi I' intenT!t du PPC. Bien qu' ii 
ait la capacite de gouverner seul, ii pre­
fere travailler avec un partenaire qui 
represente une partie importante de la 
population, plutot que de le voir dans I' 
opposition. 

Dominant completement la situation, le 
PPC est en position de remodeler la 
machine politique. Le recent remue­
menage est destine a « reveiller » le 
Funcinpec, comme I' explique Om Yen­
tieng, a le rendre plus coherent, plus 
solide, a en faire un partenaire fiable. 

Le PPC renforce son partenaire et allie 
Funcinpec. II affaiblit I' artillerie de son 
adversaire PSR. C' est de la strategie. C' 
est son intenT!t. C' est sans doute aussi 
celui du Cambodge. c.n. 

Les recents evenements montrent 
que taus les composants, le Pre­
mier ministre Hun Sen, Sam Rain­
sy, le prince Ranariddh, le PPC, le 
Funcinpec, le PSR, taus sont d' 
accord, a un tres haut niveau, pour 
amener le Cambodge dans la voie 
democratique, et cela sans faute 
grammaticale. 

tous ensemble: 
un grand progres democrat ique 

On montre ainsi que le parti vain: 
queur et le parti vaincu font preuve 
d'un nouvel esprit: vivre taus en­
semble en respectant cette gram­
maire. 
« Taus ensemble », j' y inclus le 
prince Ranariddh. II a quitte le 
paste de president de I' Assemblee 
nationale de sa propre volonte, ce 
n' est pas le PPC qui I' y a pousse, 
cela montre qu' ii est d'accord pour 
suivre les regles grammaticales de 
la democratie. 
Pourquoi le prince Ranariddh n' a-t­
il fait aucune resistance, et n' a 
montre aucun signe de facherie, de 
rancune? C' est qu' ii a vu ou etait 
I' interet de son parti. Dans sa lettre 
de demission ii a bien dit qu' ii vou­
lait donner plus de temps a son 
parti. Je crois que c' est une deci­
sion juste. 
Taus ces phenomenes, je ne vois 
pas qu' ils soient contre la demo­
cratie. 

nous voulons etre un pays 
normal 

C' est le prince Ranariddh qui a 
demande que le prince Sirivudh soit 
ecarte du paste de co-ministre de I' 
lnterieur, et de lui laisser le titre de 
vice-Premier ministre. Et Hun Sen a 
profite de cette demande pour met­
trre en question I' autre paste de 
co-ministre: ii a negocie avec Nhiek 
Bun Chhay, et Nhiek Bun Chhay s' 
est trouve d' accord. 

un pays normal, comme les autres, 
alors que nous sommes toujours 
dans des situations anormales, 
deux co-Premiers ministres, et ces 
deux co-ministres: supprimer ces 
pastes, c' est normal. Ce n' est pas 
le signe de desaccords. 
Ce grand virage politique: est-ce la 
decision de Hun Sen et du PPC ? 
Est-ce I' effet de la pression des 
Etats-Unis ? Ou celle des bailleurs 
de fonds ? Nous sommes un petit 
pays qui a beaucoup souffert, nous 
pouvons resister aux pressions; et 
nous sommes pauvres, c' est pour­
quoi nous n' avons pas peur des 
epreuves, nous n' avons pas beau­
coup a perdre. 
Ce qui nous a motives, c' est notre 
decision propre, a nous Cambod­
giens. Les pressions exterieures ne 
suffiraient pas. 

ii fallait reveiller le Funcinpec 
Oui, le prince Ranariddh a quitte 
volontairement son paste de presi­
dent de I' Assemblee nationale, et j' 
apprecie ce geste. Je considere 
que c' est le signe du commence­
ment du reveil du Funcinpec, un 
parti qui forme un couple avec 
nous. 
Nous ne voulons pas voir notre 
couple s' affaiblir sans fin. Cette 
evolution nous fatigue beaucoup ! 
La plupart des gens du Funcinpec 
ne sont pas contents, parce qu' ils 
sont au milieu de I' orage, mais ils 
ant toutes les raisons de remercier 
Hun Sen, parce que quand on est 
dans un sommeil profond ce n' est 
pas un air de flute qui peut reveiller 
le dormeur. Nous, avec notre creur, 
nous voulons que nos amis Funcin­
pec qui sont des Khmers comme 
nous, se reveillent. 

Nous avons aide le Funcinpec ... 
et le PSR 

Nous ne sommes pas la dans une 
Ce qui nous motive dans cette af- aventure, nous avons bien reflechi 
faire c' est que nous voulons etre sur la fa<;:on d' aider le Funcinpec. 

APROPOS ... 

Assemblee nationale 
L' Assemblee nationale est 
desormais presidee par Heng 
Samrin, le premier vice-Presi­
dent est Nguon Nhel (ancien 
second vice-President), le se­
cond vice-president est You 
Hokry (la princesse Vacheara d' 
abord designee par le prince 
Ranariddh n' a pas ete agreee 
par le PPC). 

Deux presidences de commis- ete reelu. president du Senat (en 177); mais Nhiek Bun 
sions, dont celle de I' economie, e?r 60 )'~IX po~r et u~e contrE!. Chhay. Quatre secretaires ge­
de la planification, des investis- ice-presi_dents. le prince Chi- neraux adjoints: Chim Siek 
sements et de I' agriculture van Monirak, Funcinpec, et Leng, Por Bun Sreu, Tea Cha-
passent du Funcinpec au PSR Tep Ngorn ' PPC. mrath, Ung Huot. Le Comite 
(qui ont ainsi deux presidences Funcinpec directeur du parti comptera 39 
chacun). Le secretaire general , en rem- membres au lieu de 210. Le 
Le paste de secretaire general placement de Norodom Siri- nouveau siege du parti sera a 
de l'Assemblee passe du Fun- vudh, demissionnaire, n' est Chaom Chau (11 km a I' ouest 
cinpec au PPC. pas Norodom Chakrapong (qui de Phnom Penh) sur 11 ha. 

Senat avait violemment attaque le 
Le president Chea Sim, PPC, a prince Ranariddh et le Funcin­

pec avant les elections de 2003 

50%+1 
II ne faut plus que 50 % des 
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secouer le 
Et en meme temps nous avons aide de PSR. 
C' est cela le grand virage politique: nous ne disons pas 
comme auparavent: avec le Funcinpec nous n' avons 
pas besoin du parti Sam Rainsy. Maintenant le gouver­
nement nous emmene sur une route ou nous allons 
taus ensemble, dans la coalition ou non, mais dans une 
vie politique commune. 

Est-ce que Ranariddh est parti momentanement, ou 
bien est-ii parti pour quitter la politique ? Je ne peux 
pas repondre a sa place. Je pense qu' ii est encore lie a 
son parti. Meme quand ii s' est trouve a I' etranger, dans 
le passe, ii n' a jamais oublie son parti. 
II ne s' agit que de sa vie privee. S' eloigner sans retour 
ce serait autre chose. II est vrai qu' ii est a I' etranger, 
on ne sait pas quand ii reviendra, ii n' a fait aucune de­
claration a ce sujet, mais ce n' est pas la premiere fois . 
Jusqu' a maintenant, pour moi, c' est le prince Rana­
riddh qui dirige le Funcinpec. Je crois, j' espere, qu' ii va 
continuer a le diriger. Et je ne vois aucun signe de chan­
gement a ce sujet. 
A notre avis la faute du Funcinpec c' est de ne pas cor­
riger les fautes commises, de ne pas se reveiller. 

Le Comite des droits de I' Homme du Cambodge 
Concernant le Comite des Droits de I' Homme du Cam­
bodge, dont je suis president, depuis 5 ans nous avons 
resolu a peu pres 500 litiges, c' est dire a peu pres 100 
cas par an. Certains cas, ii faut jusqu' a trois ans pour 
les resoudre. 
II ne s' agit pas seulement de litiges fanciers, mais des 
cas en general ou la loi n' a pas ete appliquee de fa9on 
egale. Un exemple, le probleme fancier de Banteay 
Meanchey: le chef de commune, elu par les villageois, 
avec le chef de district et le chef de province, a deman­
de aux villageois de changer I' ecole d' endroit, de la 
pagode a un autre endroit. On avait besoin de cet autre 
endroit pour batir I' ecole, c' etait une condition pour I' 
aide de I' ADB. lls ant eu le soutien du procureur. Mais 
le terrain de la pagode libere, le chef de village en a pris 
un morceau pour le batir, disant « quand le riz est cuit, ii 
ne peut pas redevenir paddy ». Les villageois qui n' 
avaient plus de terrain sont venus a Phnom Penh se 
mettre sous notre protection. Nous leur avons permis 
de revenir sans crainte dans leur village, et nous avons 
discute pour resoudre le probleme. C' etait done un cas 
de conflit entre des villageois et I' autorite, qui avait I' 
assistance du tribunal, et nous avons retabli I' egalite 
devant la loi. 
Un autre cas: ii y avait eu un jugement sur un divorce; ii 
y avait deux maisons, le mari et la femme devaient en 
avoir chacun une; mais le mari, un general, voulait 

APROPOS ... 
voix + 1 pour former un gouver-

. nement, au lieu des deux tiers, 
I' amendement a la Constitution 
a ete adopte le 2 mars par 96 
des 97 deputes presents et le 
decret signe par le Roi le 9. 
Avantage principal: un parti 
minoritaire ne pourra plus utili­
ser la regle des deux tiers pour 
bloquer la formation du gouver­
nement comme ce fut le cas 

pendant un an , apres les elec­
tions de 2003. Le parti obte­
nant au mains 50 % des voix + 
1 pourra, ou non, faire appel a 
un autre parti pour former un 
gouvernement de coalition. Ce 
systeme d' autre part peut favo­
riser la formation d' une opposi­
tion forte, se preparant a I' 
«alternance» (c' est le cas aux 
Etats-Unis par exemple) . 

Funcinpec 
prendre les deux, ii faisait garder I' autre par des garde 
du corps ... Nous lui avons dit: nous ne pouvons pas 
vous forcer a respecter la decision du tribunal, mais si 
vous ne le faites pas, ce sera rapporte a Hun Sen qui 
VOUS retirera immediatement VOS etoiles; VOUleZ-VOUS 
prendre le risque ? II n' a pas pris le risque, ii a suivi le 
jugement du tribunal. Nous cherchons a faire respecter 
la justic;e sans toucher a I' honneur des gens. 
Lorsque la justice n' est pas respectee, ii appartient au 
gouvernement de I' aider sur ce point. 
De la meme fa9on, si la justice subit des pressions, de 
la part du gouverneur par exemple, si son indepen­
dance est menacee, la Justice, meme si elle ne nous 
appelle pas directement, a les moyens de nous alerter. 
Ce recours existe d' ailleurs pour tout le monde, meme 
les villageois peuvent faire appel a nous, le Comite na­
tional pour les droits de I' Homme. lls le font souvent par 
I' intermediaire des ONG, qui nous signalent les cas. 
Ce qui nous revient, ce sont le plus souvent des cas 
difficiles, compliques, que les autres ne veulent pas trai­
ter. 

Litiges fonciers: on les exagere 
On vient de creer une autorite pour regler les conflits 
fanciers. Elle va renforcer la capacite du gouverne­
ment pour controler ces questions et resoudre les pro­
blemes. II y a des conflits, mais le nombre en est tres 
gonfle. II existe 14 000 villages au Cambodge, mais ii n' 
ya pas 14 000 litiges. II s' agit plutot de centaines. II ya 
surtout des cas qui se prolongent sur 2 ou 3 ans, c' est 
cela qui donne une impression de grande abondance. 
Oui ii ya des conflits, mais on les exagere beaucoup. 

2008: toutes les options sont ouvertes ... 
Je crois qu' apres 2008 ce qui ne va toujours pas fera 
de grands progres, le domaine judiciaire, culture!, eco­
nomique 
Pour les elections de 2008: tout le monde dit que le 
PPG gagnera facilement. Mais ce n' est pas si facile ! 
Oui, si nous continuons a travailler nous continuerons a 
etre forts. Mais gagner un siege, deux sieges, c' est 
beaucoup de travail, c' est tres difficile, et meme pour 
maintenir nos 73 sieges, nous devons travailler beau­
coup. C' est ce que nous avons fait depuis 2003, meme 
avec des crises nous n' avons jamais cesse de travailler 
regulierement dans les campagnes. Meme de hauts 
responsables des finances comme Aun Porn Moniroth 
s' occupent des affaires locales ... 
Notre idee n' est pas de vaincre nos adversaires mais 
de travailler le mieux possible, et on verra bien. 
Pour 2008, toutes les options sont ouvertes. 

lnvestissements publics 
L' investissement public attein­
dra presque 2 milliards de dol­
lars au cours des annees 
2006-2008, venant de I' Etat, 
de bailleurs etrangers, de prets 
et de dons. Les 617 projets 
prevus comprennent: 298 pro­
jets en cours de realisation , 36 
projets dont Jes contrats ant ete 
signes, 283 projets classes 
« haute priorite ». L' essentiel 
sera consacre aux infrastructu-

res, la premiere priorite allant a 
I' irrigation, apres Jes importants 
progres realises pour le reseau 
routier. 

Bonnes recettes 
de Phnom Penh 

Les recettes fiscales de la mu­
nicipalite ant plus que double 
pour Jes deux premiers mois de 
I' annee (28 millions de dollars) 
compares aux 2 mois 2005. 

(suite page 9) 
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Khaou Phallaboth 
President de 

La future cimenterie de Kampot 

L a construction d' une importante cimenterie au 
Cambodge est amplement justifiee par la rapide 

augmentation de la consommation de ciment, environ 
20 % par an, due a la vive croissance de la construc­
tion : infrastructures (routes, pants, ports, aeroports, 
h6pitaux, ecoles, irrigation, adduction d' eau, .. . ), bati­
ments publics et civils, usines, .. . 
La consommation du Cambodge, 1,5 million de tonnes 
par an actuellement, devrait passer a 2 millions de ton­
nes en 2008 et 5 millions en 2015. Ces chiffres sont 
vraisemblables si I' on pense que le Cambodge com­
mence une periode de fort developpement economi­
que, surtout s' ii dispose de revenus du petroleet du 
gaz. 
5 millions de tonnes par an, c' est un chiffre vraisembla­
ble pour 2015, si I' on compare a la consommation par 
habitant de la Thailande (actuellement environ 30 mil­
lions de tonnes). 

L' interet de cette cimenterie pour le Cambodge est evi­
dent: ii diminue ses importations. 

Arrivee de Siam Cement 
La societe Kampot Cement, ou K. Cement, est detenue 
a 80 % par Siam Cement Group et a 20 % par la socie­
te cambodgiene Khaou Chuly Group. 
II faut rappeler que le groupe Siam Cement c' est le 
plus grand groupe de Thailande, avec 5 milliards de 
dollars de chiffre d' affaires en 2005; c' est un conglo­
merat actif aussi dans la petrochimie, le papier, le tra­
ding ... II est evidemment tres benefique pour le Cam­
bodge, et pour son image, qu' un tel groupe d' impor­
tance internationale decide d' y investir 200 millions de 
dollars; et envisage d' autres projets pour I' avenir. La 
decision de Siam Cement peut inciter d' autres grou­
pes internationaux a investir au Cambodge. 

L' interet de Siam Cement dans cette entreprise: 

- elle etend son activite sur un pays voisin en rapide 
croissance; 

- la production de ciment de la nouvelle usine sera plus 
proche de la consommation, ce qui diminue les frais de 
transport -aggraves par la montee du prix du gasoil-, et 

Khaou Chuly Group 

les taxes; 

- et Siam Cement devance ainsi les concurrents regio­
naux situes en Thailande, en Chine, en lndonesie, ... 
Actuellement ils peuvent faire du dumping, vendre a 
bas prix leur surproduction au Cambodge, et empecher 
ainsi la creation d'une production locale. Mais lorsque 
le Cambodge aura des lois anti-dumping, ces importa­
tions devront cesser, et K. Cement sera bien placee 
pour repondre aux besoins nationaux. 

1,8 million de tonnes en 2008 
Notre cimenterie de Kampot, a proximite d' une impor­
tante reserve de terre calcaire et legerement argileuse, 
sera construite en deux tranches: 

- premiere tranche, un investissement de presque 100 
millions de dollars. Les premiers travaux, a Touk Meas, 
ont commence fin 2005. On construit une route d' ac­
ces, les fondations, des hangars, . . . cette usine com­
mencera a etre operationnelle debut 2008, elle aura 
une capacite de production de 900 000 tonnes par an. 
Pour sauvegarder le paysage tres pittoresque de cette 
region, cette petite montagne sera creusee de I' inte­
rieur, on respectera la « fa9ade ». On veille aussi, avec 
les techniques modernes, a eviter la pollution qui ac­
compagnait autrefois les cimenteries. 

- deuxieme tranche: un investissement de 80 millions 
de dollars soit 180 millions au total, qui portera la capa­
cite de production, en 2010, a 1, 8 million de tonnes I 
an. Ce sera mains de la moitie de la consommation 
nationale previsible, ii n' y a done pas de risque de sur­
production . 

II y avait eu une cimenterie a I' epoque de Sihanouk, 
dans la meme region, a Chakrey Ting, avec une capa­
cite de 50 000 t par an. On est maintenant dans une 
autre echelle. Cette ancienne cimenterie est actuelle­
ment dans les mains du groupe AZ. II y a eu ces der­
nieres annees d'autres projets, qui n'ont pas abouti: 
nous-memes Khaou Chuly, en 1997, avec des Ca­
reens, un groupe suisse ... 

la ville nouvelle 
de Chruy Changwar 

Apres 9 ans d' efforts, Sunway City Cambodia limited 
SCCL, a enfin signe avec le gouvernement en juillet 
dernier un bail d' une duree 70 ans, + 30 ans, pour un 
terrain 387 ha dans la presqu'Tle de Chruy Changwar, 
situe aussit6t a gauche apres le pant japonais. 
La formule choisie, originale, est une joint venture entre 
le gouvernement, proprietaire du terrain , qui I' apporte 
dans la joint venture et detient 20 % des actions de la 
societe, le groupe malaisien Sunway qui en detient 68,5 
%, et Khaou Chuly Group qui en a 11,5 %. 

Une difficulte: ii faut traiter avec les 1 642 families qui 
squattent la surface en question. II est prevu 50 ha, sur 
les 387 ha concernes, pour leur relocalisation. Celles 
qui ne voudront pas de cette relocalisation seront in­
demnisees. II existe des baremes. C' est a I' Etat, pro­
prietaire du terrain, que revient de negocier avec les 
squatters. Les investisseurs coopereront avec le gou-
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vernement pour realiser les relocalisations. 

Des comites se reunissent a la municipalite pour 
regler tous ces problemes de fa9on que les tra­
vaux puissent commencer a la fin de I' an nee. 

L' objectif c' est une ville de 40 000 habitants. Le ~-~-~O~~§ 
plan masse existe, depuis plusieurs annees, c' est ~l~i~~~~~~~~ le travail d' urbanistes, d'architectes ... ii prevoit 
les 8 a 1 O ans a venir; mais ii reste modifiable. 
Cette ville satellite devrait avoir un caractere 
mixte, c' est a dire comporter des quartiers popu­
laires, des espaces commerciaux, des quartiers 
pour les classes moyennes, des appartements d' 
assez grand standing ... 

Les travaux doivent commencer fin 2006. II faudra 
pour commencer remblayer toute la surface, ac­
tuellement inondee en saison des pluies: on es­
time a 20 millions de m3 le volume de ces rem­
blais. Ce sera fait avec du sable du Tonie Sap, du 
Mekong, selon un cahier des charges tres precis, 
des techniques modernes. 
Le maltre d' reuvre est Sunway, une tres grande socie­
te malaisienne, qui a realise en 2005 presque 1 milliard 
de dollars de chiffre d' affaire, cotee en bourse. Elle 
travaille selon les normes internationales -ce qui n' est 
pas habituellement le cas au Cambodge. On construit 
trop vite, pour gagner de I' argent vite. Sunway est une 
entreprise serieuse. 

Ce projet est-ii le plus avance des cinq villes nouvelles 
prevues? Jene sais pas, dit Khaou Phallaboth, mais ii 
est le premier reel, realiste, et nous avons le support 
total du gouvernement et de la municipalite. 

lnvestir au Cambodge? 
de I' impatience a I' exasperation 

Mener un tel investissement au Cambodge, ce n' est 
pas facile; un parcours du combattant. II y a beaucoup 
trop d' etapes. Le CDC « one stop service » ? Ce n' est 
que sur le papier. En realite ii faut passer a travers tant 
de complications que I' 
investisseur s' impa­
tiente. Ce n' est pas en 
faveur du Cambodge. 
Le Premier ministre 
essaie de faire le me­
nage depuis quelques 
annees, mais c' est au- .._'""""= 
dessous que 9a ne va pas. On comprend 
bien que des gens qui gagnent 20, 30 ou 50 
dollars par mois et qui travaillent dur, ii faut 
leur donner des motivations. Mais ii y a des 
limites. 
Le Cambodge n' est pas un cas unique. Le gou­
vernement tha'llandais est extremement corrom­
pu, ce sont des hommes d' affaires tha'llandais 
qui le disent, et I' opposition. La pratique des 
pots de vin, elle existe partout dans le monde, 
mais ii faut au Cambodge que les choses bou­
gent un peu plus vite. 
II ne s' agit pas seulement de pots de vin mais, 
dans les administrations, de comprehension, d' 
organisation, de competence. Les responsables 
devraient comprendre mieux leur propre role 
dans le processus d'investissement. J' ai I' impres­
sion que la comprehension ils ne I' ant pas toujours, 
cela cree des retards et donne une image peu favorable 
du pays. 

Amers, desorientes exasperes 
Mes partenaires devant ces retards et ces complica­
tions sont stupefaits, ils me harcelent de questions, en 
tant que partenaire local, sur les modalites de travail au 
Cambodge, du gouvernement, des ministeres concer­
nes, du CDC, de la Douane etc ... Pour eux, qui inves­
tissent reellement 100 millions de dollars, qui prennent 
des risques importants, ils estiment qu' on devrait les 
accueillir, leur demander ce dont ils ont besoin, mais la 
on est en face d' une situation tres penible, ii y a des 
retards, des blocages administratifs partout, trois se­
maines, un mois, le calendrier est completement dere­
gle. Je dais leur expliquer « messieurs, Jes realites du 
Cambodge sont eel/es-la ... ». lls sont degus, et meme 
exasperes. C' est nous qui les avons incites a venir au 
Cambodge, ils nous ant cru, et je comprends qu' ils 
doutent de notre parole. A force de se heurter au man­
que de formation, a I' incompetence de certains hauts 
responsables, ils sont devenus amers, desorientes .. . 

la ville nouvelle de Chruy Changwar 
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KHAOU PHALLABOTH 
Ce sera ainsi tant qu' on achetera les pastes de 

responsabilite. Les gens competents qui n' ant pas d' 
argent restent hors des pastes de responsabilite, et des G race aux accords recemment signes, nous dit Mao 
gens mains competents achetent les pastes. Ou va le Thora, Secretaire d' Etat au Commerce, le Vietnam 
pays ? Si on continue, on va dans le mur. Creer des 
casinos, tout le monde peut le faire, pas besoin d' in- et la Tha'ilande deviennent de grands marches pour les 
vestisseurs etrangers. Mais la ii s' agit d' autre chose. produits agricoles cambodgiens. 

Des chefs d' entreprise que je connais, au Japan, en Les Thallandais ant supprime leurs taxes a I' importation 
Goree, m' appellent, me f81icitent d' avoir fait venir pour 340 de nos produits agricoles. 
Siam Cement et Sunway, me disent qu' ils sont atten- Le Vietnam a supprime ses taxes sur 40 produits cam­
tifs . .. II est evident que si de gros projets comme bodgiens dont: riz, tabac, manioc, noix de cajou , bana­
ceux-la aboutissent, cela va encourager d' autres nes, caf8, poivre, riz, ma'is, soja, sucre de canne, caout­
grands investisseurs a venir au Cambodge. Plusieurs chouc naturel, ... 
tres grandes multinationales sont pretes a venir au Benefice pour les Vietnamiens: ils veulent augmenter 
Cambodge. II ne faut pas les decourager. Le Premier leurs exportations. lls ramassent des produits dans les 
ministre pousse, mais ii faut que les autres suivent ! pays voisins, ils font le traitement au Vietnam et les ex-
11 est vrai qu' ii y a des jeunes de valeur qui entrent portent comme produits vietnamiens. 
dans la vie active, mais c' est une toute petite minorite. Pas de taxes de notre cote sur ces produits exportes: si 
L' environnement c' est le systeme educatif, le systeme nous taxons nos propres produits a I' exportation, ces 
relig ieux, le systeme politique, tout est interpenetre, produits seront plus chers et les Vietnamiens ne les 
interdependant ... Pour que les choses aillent mieux, ii acheteront pas. 
faut encore une generation. 

Ces accords sont bans pour le Cambodge parce que 
Khaou Chu/y Group dans I' agro-alimentaire pour I' instant nous n' avons pas de marches d' exporta-

tion . D' ailleurs ii y a des protestations des producteurs 
En taus cas nous, nous Y crayons, nous nous battons. vietnamiens, et ii en a aussi quelquefois du cote tha'llan-
Le groupe Khaou Chuly s' engage dans un npuveau dais, c' est bien le signe que les producteurs cambod­
secteur d' activites, I' agro-industriel et I' agro- giens y gagnent quelque chose. 
alimentaire. 
Nous sommes en train de planter du tapioca, pour faire Prenez le ma'is par exemple: nous ne pouvons pas I' 
de la farine de manioc, on prevoit une usine de traite- exporter parce que nous n' atteignons pas toutes les 
ment pour 2008-2009 d' une capacite de 1000 t I normes exigees, les standards necessaires, condition-
jour · Sur ce sujet voir aussi « Exportations hors Confection » en 236 
Nous avons une plantation d' heveas dans le Mondolki- ~--------------------­
ri, une centaine d' ha pour commencer, et nous etu­
dions serieusement la canne a sucre avec des parte­
naires etrangers. 

Villes nouvelles 
Ci-dessus le projet de ville nouvelle de Pong Pheav, 
dans le nord-ouest du boeung Kak (voir carte en n° 
239). 119 ha. C' est un investissement careen, qui 
pourrait atteindre 2 milliards de $ (source Municipalite) . 

A d_roite en haut sur presentation de la ville nouvelle de 
boeung Chhuk, au-dela du pant Manivong. Le projet 
serait « en cours de finalisation ». (source Municipalite). 

Ci-contre un projet d' amenagement de la ville nou­
velle de Chruy Changwar (Suncity) assez different 
de celui de la page precedente (source Municipalite). 

Pour le projet de ville nouvelle de Koh Pich voir en 
239. Pour l'amenagement du boeung Kak en 205. 
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nement etc . .. Nous ne pouvons pas exporter en Eu­
rope pour cette raison. Mais si le traitement est fait au 
Vietnam ou en Tha"llande, nos produits peuvent etre 
exportes. C' est done notre interet. Des chiffres ? II n' 
y en a pas, mais les quantites augmentent. 
Supprimer les taxes a I' exportation, cela diminue les 
recettes du ministere des Finances; mais c' est plutot 
une normalisation, dans aucun pays on ne taxe les ex­
portations, dans taus les pays on essaie d' augmenter 
les exportations. 
La noix de cajou est un succes. Nous avons maintenant 
plus de 10 000 ha d' anacardiers qui produisent la noix 
de cajou dans les provinces de Kompong Cham, de 
Rattanakiri . . . on expo rte directement vers les Etats­
Unis, le Canada, et d' autres. Mais pour taus Jes pro­
duits que nous ne pouvons pas exporter directement, 
ces deux marches thailandais et vietnamien nous ai­
dent. 
Le poivre c' est tres difficile a cause des fluctuations du 
marche international, le prix passe de 4 000 $ a 3 000 
ou 2 000 $ la tonne, ce peut etre une catastrophe pour 
Jes producteurs. Faire de la speculation ? Nous n' 
avons pas ici Jes methodes de conditionnement, la fu­
migation, Jes magasins pour faire du stockage .. . L' ex­
portation des produits agricoles, c' est difficile ! 

Creer des societes 
a partir des exploitations familiales 

Un autre point: la production au Cambodge est fami­
liale. a cette echelle, on ne peut pas exporter. C' est 
pourquoi avec I' aide de l'IMF nous allons faire de la 
formation pour creer des associations. Nous avons une 
aide de I' Australie pour former Jes paysans a creer des 
societes, de fac;on a vendre a des prix competitifs, et 
progressivement a exporter elles-memes; ii faut pour 
cela que les producteurs arrivent a des qualites homo­
genes, a prix semblables. II peut y avoir aussi des as­
sociations entre societes exportatrices et producteurs. II 
faut que les gens apprennent a travailler ensemble et a 
utiliser le capital commun. Grandes exploitations, ou 
petites ? II faut melanger Jes deux. 
Les pays donateurs, I' Australie, I' IMF nous donnent 
de nouveaux concepts , nous assistent et peuvent pro­
longer leur aide. C' est a nous maintenant de travailler a 
Jes appliquer et a Jes disseminer. Nous n' en sommes 
qu' au commencement. L' effet de ces mesures et de 

Les tracas des exportateurs 

Vendre des noix de cajou au Vietnam, c' est une option, 
comme ii est explique dans I' article ci-dessus. Et de fait sur 
une production de 10 000 tonnes par an, la province de Kom­
pong Cham en vend 7 000 au Vietnam, qui les traite et les 
exporte. 
Avec les accords qui viennent d' etre signes, les echanges 
Cambodge- Vietnam devraient passer au total de 700 000 
dollars en 2005 a 1 milliard cette annee. 
Cette politique d' exportation repose sur I' idee que de toutes 

. fa9ons le Cambodge n' a pas de marches exterieurs, qu' ii 
vaut mieux exporter des noix de cajou non traitees, pour un 
faible profi t, que de ne pas les vendre. 
Reste qu' un industriel cambodgien qui avait investi 1 million 
de dollars dans une usine de traitement dans la province de 
Kompong Cham et exportait aux Etats-Unis a dO termer en 
decembre dernier pour des raisons qu' ii explique cla irement 
(Cambodia Daily 15 mars): - difficultes administratives pour 
obtenir des certificats d' origine;- coOt eleve de I' electricite, de 

ces efforts ? Cela depend de nous .. . 

Beaucoup depend des trade facilitations 
Augmenter le commerce avec nos voisins, attirer Jes 
investissements du cote cambodgien de la frontiere, 
cela depend beaucoup de I' amelioration des procedu­
res. Cote thailandais , existe maintenant la zone econo­
mique Speciale de Poipet (en 236) . Cote vietnamien a 
Bavet pour I' instant ii y a deux industries implantees: 
bicyclettes et pieces de rechange; mais on prevoit une 
quarantaine d' usines. Cela depend de I' application des 
trade facilitations, procedures administratives, raccour­
cissement les delais, coot de ces procedures, dessous 
de table ... 
Oui je suis assez optimiste: nous avons 10 millions de 
dollars pour atteindre ces objectifs, avec des commis­
sions, et des forum taus Jes six mois ... 

Pourquoi pas d' investisseurs occidentaux ? 
Ces trade facilitations c' est la cle pour attirer les inves­
tisseurs. Pourquoi les grandes societes occidentales n' 
investissent pas au Cambodge ? II y a deux raisons : 

d' abord ii manque ces trade facilitations. 

Ensuite ii manque des lois: Joi sur le Tribunal de 
commerce, loi sur I' Arbitrage (elle vient d' etre adoptee 
par I' Assemblee nationale, on attend son adoption par 
le Senat), Joi sur Jes contrats, loi sur Jes faillites ... 

On pousse pour tout cela, et le ministere du Commerce 
est directement concerne, c' est Jui qui redige ces lois. 
En principe, selon le programme etabli par I' ADB, ce 
doit etre fait en 2006 et 2007, mais ii faudra peut-etre 
etendre sur une annee supplementaire, parce que I' 
annee 2004 a ete entierement perdue ... 

les dix projets du ministere du Commerce 
Nous avons 10 pro jets au ministere du Commerce: c' 
est enorme, nous manquons de cadres pour mener a 
bien taus ces projets avec les experts etrangers. 
Pour chaque projet on forme un groupe: - un groupe 
avec I' ADB pour les lois; - un groupe avec I' IMPF, - un 
autre avec Jes Japonais; - deux groupes avec Jes 
Franc;ais pour les appellations d' origine geographiques, 
et pour le renforcement des usines de Confection 
apres I' abolition des qu·otas (1 ,5 millions d' euros) : 
conditions de travail , la moitie de la somme finance le p 

I' essence etc .. . ; - et corruption locale. Consequence: avec 
ses coots de traitement plus eleves que ceux des Vietna­
miens, ii n' a pas les moyens d' acheter les noix de cajou 
cambodgiennes. Les producteurs de noix de cajou vendent 
aux Vietnamiens, qui leur proposent un meilleur prix. 
On voit bien la la fa iblesse du systeme cambodgien: tout 
contribue a empecher un exportateur d' exporter, et «I' admi­
nistration , qui en principe travaille sur le dossier des exporta­
tions, ne fait rien pour un exportateur reel comme moi, 
exemption d 'imp6ts, cred its moins chers, ... ».(voir « le projet 
EMAFp. 8) 

Autre cas. Un candidat exportateur nous dit: je projette d' 
exporter des meubles en rotin en Europe. Pour cela, ii faut la 
licence prealable du ministere de !'Agricu lture, elle peut coOter 
jusqu' a 2000 dollars, c' est variable. Les douanes disent: 
sans la licence de I' Agriculture nous ne faisons pas le calcul 
des droits que vous aurez a payer. Impossible done d' etabl ir 
le coOt du transport. Comment, alors que je ne peux pas 
calculer mon prix de revient ni le coot du transport, lancer la 
fabrication ? 
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MAO THORA 
programme de I' ILO better factories; - le projet OPM, 
open paddy market, nouvelle conception introduite par 
les Japonais pour augmenter la valeur ajoutee: ii y a 
une unite pilote dans la province de Prey Veng, je de­
mande le prolongement de ce projet d' un an pour dis­
seminer ces methodes; - un programme ITC pour reor­
ganiser les taches du ministere du Commerce; - un au­
tre programme ITC pour creer une strategie du com­
merce concernant six produits: tourisme, soie, produits 

Aide aux exportateurs: 
le projet EMAF 

Le programme EMAF Export Market Access Fund, est 
I' une des composantes d' un projet de la Banque Mon­
diale destine a favoriser la croissance par le com­
merce, en reduisant les obstacles aux echanges (trade 
facilitation, voir page precedente), et en facilitant I' ac­
ces des entreprises aux marches exterieurs : ce second 
point est I' objectif de I' EMAF, nous dit Huot Chea. 
Montant du programme: 2, 1 millions de dollars. 

L' EMAF vient d' entrer en activite: depuis le 24 mars 
les entreprises peuvent faire acte de candidature, en 
remplissant un formulaire aupres du ministere du Com­
merce. La brochure expl icative n' est pas encore impri­
mee (elle le sera dans 2 a 3 mois), mais d' ores et deja 
toutes les explications peuvent etre donnees verbale­
ment au departement Export Promotion du ministere du 
Commerce. 

L' aide de I' EMAF consistera en une assistance techni-

' 

agricoles, legumes, produits de la peche, produits orga­
niques (sans engrais, sans pesticides, ... ); - un pro­
gramme finance par le GTZ allemand concerne des 
essais de produits organiques, riz notamment, a Kom­
pong Thom; - un programme de I' UNDP et d' autres 
institutions internationales dit Integrate framework (IF) 
qui travaille sur une strategie commerciale integrant la 
lutte contre la pauvrete selon un projet de I' ONU adop­
te en 2001. Le Cambodge est I' un des trois pays­
pilotes. On commence la deuxieme phase. 
Tous ces programmes sont « educatifs », ils visent la 
formation a long terme. 

que d' une part, d' autre part en une aide financiere, 
sous forme de don , qui pourra couvrir jusqu' a 50 % 
des frais entraines par la mise aux normes internationa­
les des produits destines a I' exportation. 
Les etudes preliminaires montrent que le nombre d' 
entreprises interessees pourrait etre d' environ une cen­
taine. 
C' est dans cet esprit que le GMAC, Garment Manufac­
turer's Association of Cambodia interviendra a hauteur 
de 600 000 dollars pour co-financer I' operation 
« better factories ». La preuve est faite que le respect 
des normes internationales (normes du travail en I' es­
pece) favorise les exportations. 
Le bailleur de fonds de I' EMAF est done la Banque 
Mondiale, mais la gestion est assuree par le gouverne­
ment cambodgien , en I' espece le ministere du Com­
merce. Les decisions seront prises par un comite com­
pose de representants des divers ministeres concernes: 
Finances, Commerce, Agriculture, lndustrie, Travail , 
CDC, lnterieur. Le directeur sera recrute selon des ter­
mes de reference. La Banque Mondiale sera presente 
en tant qu' observateur. 
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C omme on le sait, pour creer une entreprise, ii faut Ces 177 dollars correspondent a 9 « pastes » de frais, 
I' inscrire au ministere du Commerce. Ce sont seu- dont le detail est fourni au ministere du Commerce. 

lement les projets de plus de 1 million de dollars · qui Faire appel a un intermediaire augmente le coot de I' 
doivent avoir I' agrement du CDC I CIB. L' enregistre- operation, dit le departement des affaires juridiques, et 
ment des entreprises nouvelles, et r=..,,,.,...,...,..,.-----------~~-.---, allonge !es delais. Le delai pour 
leur suivi , est la missiondu depar- !es formalites est de 5 jours 
tement des Affaires juridiques du ouvrables. 
ministere du Commerce, rappelle Pour !es entreprises uninomina-
M. Ho Sarann directeur de ce de- les (!es commerc;ants), le coot 
partement. de I' enregistrement est de 30 
L' evolution du nombre des nou- dollars. 
velles entreprises est evidemment On observe, dit M. Ho Sarann, 
interessant: c' est un indicateur que certaines societes impor-
de la sante de I' economie du tantes donnent naissance a des 
Cambodge, de son dynamisme, entreprises unipersonnelles, 
et directement lie a la creation d' que certains dirigeants esti-
emplois. ment plus faciles a diriger. 
Les statistiques sont de plus en plus precises. Elles ne 
refletent pourtant pas exactement la realite parce que 
beaucoup de petites entreprises ne se declarent jamais, 
et que celles qui disparaissent ne le signalent pas. 

En 2005, 
progression de 42,5 % 

On observe cependant que le nombre des entreprises 
qui se sont inscrites au ministere du Commerce en 
2005 a ete en progres de 42,53 % sur celui de 2004. C' 
est evidemment un signe de la progressive normalisa­
tion de la vie economique du Cambodge -I' activite de­
claree, ouverte, augmente-, et la preuve du dynamisme 
de la societe. 

Creer une entreprise: 177 dollars 
Le coot de la creation d' une societe, par exemple une 
SARL: 177 dollars, si elle vient avec ses statuts deja 
rediges. Sinon, le coot des statuts est de 30 dollars, 
soit un total d' un peu plus de 200 dollars. 

II existe trois categories d' entreprises: 
celles qui, avec mains de 6 millions de riels de chiffre 
d' affaires par an, ne sont pas assujetties aux taxes. 
les entreprises qui ant plus de 20 % de benefice net 
doivent en principe avoir un livre comptable. Elles 
sont en principe assujetties aux taxes mais, dit un 
observateur, les agents du fisc decident eux-memes 
de I' imposition: ii ya des «arrangements». 
enfin les societes: ce sont celles-la qui paient !es im­
p6ts. 

APROPOS ... 
Proces: nominations 

12 juristes ont ete nommes par 
le Secretaire general de I' ONU 
Kofi Annan, pour participer au 
proces des khmers rouges. II 
appartiendra au Conseil su­
preme de la Magistrature de 
choisir 5 noms parmi les 7 ju­
ges proposes -de 7 nationalites 
differentes. Pour le poste de co­
juge d' instruction le juriste pro­
pose est un frani;:ais (Marcel 

Lemonde), pour les co­
procureurs un americain et un 
canadien, pour la chambre de 
pre-trial un hollandais et un 
australien. On attend que le 
Conseil supreme de la Magis­
trature fasse connaTtre sa pro­
pre selection. Le proces devrait 
commencer en 2007 selon le 
directeur administratif Sean 
Visoth 

2eme Forum des carrieres 
Destine a etablir un contact 

attention 
aux sanctions ! 

II est tres difficile de suivre I' existence des petites en­
treprises. Beaucoup n' ant pas d' enseigne, demena­
gent sans prevenir, changent de nom, disparaissent .. . 
En principe, toute societe est tenue de faire une decla­
ration chaque annee, concernant ses revenus, son 
chiffre d' affaires, ses benefices, !es changements 
eventuellement intervenus dans ses activites, ses sta-

En 2005, 1 509 nouvelles societes ont ete enregis­
trees, ce qui porte le total depuis 1988 a 11 803 
societes. 

II a d' autre part ete declare 392 nouvelles entrepri­
ses unipersonnelles en 2005, un chiffre en nette aug­
mentation chaque annee depuis 5 ans, portant le total 
cumule (avec !es 58 entreprises enregistrees entre le 
1 er et le 13 janvier 2006), a 2 585 entreprises uni­
personnelles. 

tuts, son adresse, .. . En realite, sur plus de 11 800 so­
cietes, ii n' y en a que 1000 environ qui font reellement 
cette declaration, c' est a dire mains de 10 %. II y a des 
progres, mais tres peu. 

La reaction du Service juridique du ministere du Com­
merce: les societes qui ne donnent pas signe de vie 
pendant trois annees, nous supprimons leur li­
cence. Nous en avons deja supprime plus de 700 dans 
le passe, et cette annee nous prevoyons d' en suppri­
mer plus de 1000. 

entre les etudiants et les entre­
prises, ii aura lieu les 5 et 6 
mai, a annonce Ratana Phourik 
Caillebaut, directrice de la 
Chambre de Commerce Fran­
co-Cambodgienne lors de la 
reunion mensuelle du 23 fe­
vrier. 50 a 60 entreprises y 
participeront. 

Tourisme « solidaire » 
Cette formule consiste a propo­
ser a des touristes a reloger 
des families pauvres en finan-

i;:ant de petites maisons. Grace 
a cette formule experimentee 
au Cambodge par Songtul Fer­
nandez, 41 petites maisons ont 
deja ete construites, dont deux 
inaugurees le 13 mars, en deux 
villages pres de Phnom Penh. 
La formule est maintenant en­
couragee par I' assureur AXA. 
Un troisieme village va etre 
cree a la mi-avril pres de Siem 
Reap 
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lnvestir au Cambodge 
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Co ii ts Cambodge 

compares P Penh 

Travailleurs 60-70 

lngenieurs-cadres 100-150 

Gestionnaires 500 2500 

Salaire minimum legal 45 

Terrain industriel 
vente $I m2 20---40 

Terrain industriel 
location $ I m2 0,1-0,2 

Bureau $ I m2 I mois Oct-20 

Appartemt $ m I mois 1000 I 2000 

Electricite $ I Kwh 0,21 

Eau $I m3 0,2 

Telephone (3 min Japan) 4,8 

Voici une solution a VOS 

petits soucis de d'efficacite 
SOUS (au sur) la toile 

> 

Fort de ses competences dans les 
nouvelles technologies, KhmerDEV 

vous aidera en outre a developper 
votre communication 

> 

De surcrolt. nous avons les 
competences en matiere 

de positionnement et de 
referencement 

> 

Franck DUFRENOY 
0·12 574 130 

dufrenoy@khmerdev.com (msn) 

Sihanoukv 

60-70 

100-300 

n.a. 

45 

n.a. 

n.a. 

Oct-20 

800-1500 

0,21 

0,25 

4,8 

·-
Thailande Chine Vietnam 

Bangkok Shenzhen Shanghai Ha nor Ho Chi M. 

140 40-110 190-220 75-115 90-140 

300 120-250 280 460 190-310 155-290 

620 340-720 430-910 470-540 470-620 

3,71 I jour 69,35 59,2 41,6 41,6 

30-70 14 (50 ans) 25 (50 ans) 80 (30 ans) 100 (40-50 
ans) 

inconnu 0,24 n.a. 0,22 0,23 

10 12-14,5 30 22 16 

1350/1460 360-970 2150-4000 1 700 1 800 

0,04 0, 09 / 0,12 0,07 0,07 0, 07 

0,21/0, 36 0,23 / 0,29 0, 15 0,23 0,23 

2, 3 2,9 2,9 6,9 6,< 

Sources stat. : Enquetes industrielles sur le Cambodge, et JETRO; 
cite par Dr Hang Chuon Naron « La macro-economie du Cambodge 
en 2005 » donnees de novembbre 2005. tableaux c.n. 

Qu' est-ce qui est cher ? 
n voit que les diffe­
rences sont fortes 

entre les pays concurrents 
cites ci-dessus dans pres­
que taus les domaines. 
Pour le salaire de base, 
le Cambodge est competi­
tif, sans etre tres eloigne 
des salaires pratiques a 
Shenzhen; et de meme 
les salaires des inge­
nieurs et cadres sont 
nettement inferieurs a ce 
qui est pratique dans les 
autres pays. 
Pour les gestionnaires 
en revanche, sans doute a 
cause de leur rarete, ils 
sont les mieux payes de 
taus les pays recenses. 

On remarque aussi le prix 
tres eleve a Phnom Penh 
des bureaux et des ap­
partements en location. 

C' est pour I' electricite 
que les differences sont 
les plus fortes: la ii peut y 

avoir un element reelle­
ment dissuasif pour les 
activites qui en consom­
ment beaucoup. 

Pour I' eau, les prix au 
Cambodge sont tres com­
parables a ce qu' ils sont 
dans la region. Les instal­
lations a Phnom Penh 
sont manifestement aux 
normes internationales. 

Pour le telephone: ii n' y 
a qu' au Vietnam que les 
communications interna­
tionales sont plus che­
res. Mais ii faudrait pou­
voir comparer aussi le 
coot des communications 
interieures. 

II est clair qu' ii n'est ques­
tion ici des tarifs officiels. 
Ce qui dissuade beau­
coup d' investisseurs, ce 
sont les coUts invisibles, 
dessous-de-table, ponc­
tionnements divers, sou­
vent denonces. 
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Ch S k ' · d t d I' ACLEDA connaissons bien nos clients, nous sommes tres atten-
ea O ' presi en e tifs a feur competence, a /eur moralite, nous prenons le 

le micro - credit 
temps de tout expliquer; nous pretons plus souvent aux 
femmes, qui sont de bonnes gestionnaires ». 

A quoi sert le micro-credit ? II aide pri ncipalement les Les taux: c' est naturellement un point tres important. 
petits paysans et les petits commergants en milieu lls sont encore eleves parce que pour de tres petites 

rural , rappelle le president de I' Acleda Chea Sok: par sommes pretees, les depenses, le temps passe, les 
exemple a realiser des plantations de Saison seche, a kilometres a parcourir sont importants, et ii y a beau­
acheter une bicyclette, une moto, une moto-pompe, des coup de risques puisque les emprunteurs tres souvent 
outils pour faire des reparations, creer un petit com- n' ant pas de garanties, ou seulement des « bouts de 
merce ... le micro-credit contribue ainsi a-~---------papier » que les banques ne prendraient 
maintenir la vie rurale, a freiner I' emigra- les taux pour pas en compte. 
tion vers les villes. le micro-credit Pour les emprunts importants les taux sont 

de 15 a 18 % par an; pour les emprunts 
«Nous sommes maintenant presents dans pourraient baisser moyens de 18 a 20 %; pour les micro­
toutes les provinces, avec nos 132 agen- jusqu' a 3 % / mois emprunts, ils ant diminue, passant de 5 % 
ces, sauf dans le Rattanakiri et le Mondo!- a' la fi"n de 1, anne' e a 3,8 % et ils continuent a diminuer. 
kiri, ou nous allons en creer aussi. -----------lntervient ici un phenomene interessant: I' 
«Nous avons 140 000 prets en cours, totalisant un peu Acleda a cree un systeme de transfert d' argent d' 
mains de 100 millions de dollars, soit 18 % du total des agence a agence qui fonctionne de fagon sure, tres ra­
credits. Bien que I' Acleda soit maintenant une banque pide (en quelques minutes le transfert est realise) , et 
commerciale de plein exercice, le micro-credit reste qui lui rapporte plus de profits qu' ii n' avait ete prevu a 
notre activite principale: 130 000 de nos prets sont de I' origine. C' est que les salaries envoient de I' argent a 
petites transactions. leurs families des qu' ils sont payes, et ii est question 
Le montant moyen des prets « micro » est de 252 $. aussi que les salaires des fonctionnaires de province 
Pour les petits prets ii est de 1 800 dollars. Pour les passent par le reseau Acleda. 
prets « medium » ii est de 24 000 dollars. lnterviennent aussi les envois des Cambodgiens resi­
« Nous avons tres peu de prob/emes avec /es prets de dant a I' etranger, surtout avant le nouvel An khmer et 
50 a 100 dollars; et dans /'ensemble le taux de rem- Pchum Ben. 
boursement est tres eleve, bien superieur a ce qu' ii est Grace aux profits realises par ces transferts, I' Acleda 
dans !es banques commerciales. C' est que nous peut diminuer progressivement les taux des prets aux 
D' apres un expose fait le 24 mars lors de la reunion mensuelle de petits emprunteurs. « Nous serons sans doute a 3 % a 
la CCFC, Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne. la fin de I' annee » dit M. Chea Sok. 

SCA et les aeroports internationaux accompagnent Cambodge Nouveau 

/ ,A- ...>oc I ---~ 
. ~ . . :~ ····· ---- ••FL•..,.,_ .. ················· --... -----· 



Avril 2006 

Louis Delaporte 
aux Archives nationales 

H enri Mouhot a «decouvert» Angkor, en 1860, 
comme on sait, et c' est lui qui a lance en France 

le reve, jamais interrompu depuis, de cette civilisation 
disparue, de cette architecture grandiose enfouie dans 
la foret. 
Mais c' est Louis Delaporte, lieutenant de vaisseau, 
membre de la mission d'exploration du Mekong 
conduits par Doudart de Lagree en 1866-68, qui a com­
mence des 1873 I' exploration des monuments. C' est 
lui qui a initie la connaissance precise de I' art khmer, 
en transferant en France des pieces sculptees d' impor­
tance majeure. 
A I' epoque, I' idee que ces transferts pouvaient consti-

tuer un vol n' effleurait pas les explorateurs. II s' agis­
sait plutot d' un sauvetage. D' ailleurs les protestations 
locales etaient tres timides, ou inexistantes. On ne voit 
pas plus de scrupules chez lord Elgin pour le transfert a 
Landres des metopes du Parthenon, chez Schliemann 
pour le tresor de Troie. L' histoire, et les musees, sura­
bondent d' appropriations et de transferts qu' aucune 
loi ni reglement ni accord ne soutiennent, sinon le droit 
du plus fort, des malversations de Verres, propreteur de 
Sicile ii y a plus de 2000 ans, qui trafiquait -deja- des 
sculptures grecques, jusqu' aux vols tres cibles et aux 
pillages d'aujourd'hui. On dit que le trafic illicite des ceu­
vres d' art n' est depasse, pour le chiffre d' affaires, que 
par celui de la drogue. 

Fonctionnaire honnete, dessinateur talentueux, ama­
teur tres eclaire, Louis Delaporte envoie d' abord en 
France 53 pieces empruntees aux sites d' Angkor, de 
Beng Meala et de Koh Ker. 
N' ayant pu trouver place au Louvre, elles sont provisoi­
rement exposees sur les quais puis, nous rappelle J.J. 
Donard, au chateau de Compiegne; en 1882 elles re­
joindront, avec les 70 sculptures supplementaires d' un 
second envoi, les salles du Musee indochinois du Tro­
cadero. Presentees a I' Exposition universelle de 1878, 
elles suscitent un interet considerable. 
Apres quelques decennies elles sont transferees au 
departement des Arts asiatiques du Louvre et de la en 
1945 au Musee Guimet -devenu Musee des Arts asiati­
ques. 
« Grace a Louis Delaporte, le Cambodge est particulie­
rement bien represente dans ce musee et la collection 
khmere est la plus complete au monde, en dehors de I' 
Asie ». 

Ces transferts de pieces importantes, linteaux, statues, 
ce fut assez aventureux en temoignent le livre de Dela­
porte, et ses gravures qui font rever, Voyage au Cam­
bodge, I' architecture khmer » publie en 1880, reedite 
en 1999, conserve a la Bibliotheque nationals. 
C' est I' un des ouvrages les plus anciens repertories 
i:iar la base de donnees bibliographiques creee par I' 
Association Linux-Khru: elle recense quelque 1800 ou­
vrages en franr;ais consacres au Cambodge, dans le 
cadre du projet FSP-VALEASE (en 239). 
Cette base de donnees fournit les informations essen­
tielles: notice descriptive du livre, resume, localisation 
dans I' une des deux bibliotheques, parfois biographie 
de I' auteur et commentaire analytique. 
Cambodge Nouveau met les quelgue 150 compte­
rendus de livres qu' ii a publies depu1s 1994 a disposi-
tion de cette base de donnees. c.n. 
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Christine Gauthier, magasin Water Lily pre­
sentait le 24 mars ses creations, dans les 
jardins de Gaso/ina. 

La Marne fait escale 
a Sihanoukville 

La Marne, batiment de commande­
ment et de ravitaillement, a fait escale 
a Sihanoukville du 27 mars au 1 er 
avril. 
Long de 158 metres, large de 22, 
dote d' un equipage de 168 marins, 
La Marne a une mission de ravitaille­
ment et de soutien des batiments 
frangais et etrangers. II dispose de 
deux systemes de missiles antiae­
riens et de trois canons antiaeriens, et 
emporte un helicoptere leger de type 
Alouette Ill. La Marne est commandee 
par le capitaine de fregate Patrick 
Augier. 
Le contre-amiral Hubert de Gaullier 
des Bordes, commandant la zone 
maritime de I' ocean lndien, a sa mar­
que a bard. 

com in 
khmere 
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Professeur 
Claude Gour LIVR£S 

positif qui implique des contraintes. 
Quand le General de Gaulle, en 
1962 recourt dans des conditions 
juridiquement « douteuses », la en­

Droit constitutionnel 
Cambodgien 

Ouvrage bilingue khmer I fram;ais 

sous la direction de Maurice Gaillard 

L a collection « Etat de droit » des Presses Universi­
taires du Cambodge vient de s' enrichir d' un nou­

vel ouvrage «Droit constitutionnel cambodgien». Celui­
ci fait suite a I' « Introduction au droit cambodgien », au 
« Guide de droit penal cambodgien » et au « Lexique 
juridique franco-khmer ». D' autres titres sont en pre­
paration. II faut souligner I' utilite de ces manuels, bi ou 
trilingues, destines aux etudiants et aux praticiens du 
droit national. Consacres I' etude du nouveau droit 
positif khmer, ils permettent, tout d' abord aux utilisa­
teurs etrangers de mieux en connaltre I' etat. lls en 
offrent aux etudiants une analyse doctrinale et techni­
que, de qualite. lls s' efforcent enfin de faciliter I' assi­
milation des concepts fondamentaux des grands syste­
mes juridiques mondiaux et d' aider, pour ce faire, la 
formation d' un vocabulaire khmer rigoureux et stable. 
Ces ouvrages sont incontournables pour quiconque se 
veut ou se dit juriste au Cambodge. Le « Droit constitu­
tionnel » ne fait pas exception a la haute qualite gene­
rale de la serie. lssu, dans sa version frangaise, de I' 
excellent livre du professeur gaillard publie par L' Har­
mattan en1994, ii le met a jour et I' adapte aux exigen­
ces pedagogiques d' un ouvrage universitaire. 

II n' est pas de louange qui ne rencontre sa limite. 
Celle que je veux marquer maintenant est de portee 
reduite, ponctuelle et n' atteint en rien la qualite fonda­
mentale de I' ouvrage; mais je dais cependant regret­
ter que celui-ci ne contienne une erreur et ne comporte 
une lacune ! L' une et I' autre ant trait a la loi constitu­
tionnelle additive du 13 juillet 2004 etablissant une 
possibilite alternative de vote groupe unique pour la 
designation du bureau de I' Assemblee nationale et I' 
investiture du gouvernement. 
On peut lire en effet (p. 82 de la version frangaise) que 
la loi est « quelque peu speciale », « douteuse », qu' 
elle realise un « forgage de principe de la hierarchie 
des normes »; de ce fait sans doute son texte se 
trouve banni, exclu de publication dans I' ouvrage. 

Attention !II ya la une confusion grave entre I' analyse 
critique qui permet toutes les opinions, toutes les dis­
cussions, et la simple presentation objective du droit 

Rappelons qu' a la suite des elections de juillet 2003, la forma­
tion d'un nouveau gouvernement avait ete bloquee par I' inde­
cision du Funcinpec: rester dans I' Alliance avec le PSR et le 
joindre dans I' opposition ? Ou rejoindre le PPC dans une troi­
sieme coalition ? A cause de la regle des deux tiers, le PPC 
ne pouvait pas former seul le gouvernement. 
Le blocage avait dure presque un an lorsqu' un accord est inter­
venu, fin juin 2004, entre le PPC et le Fucinpec pour une nou­
velle coalition. Dernier obstacle: le PSR refusait de participer a 

. la nomination aux postes de responsabilites a I' Assemblee, et 
bloquait ainsi la formation du gouvernement. 
Un expert a propose alors une « loi additive » qui modifiait la 
Constitution en admettant un vote bloque sur la designation du 
bureau de I' Assemblee nationale et I' investiture du gouverne­
ment; avec un vote a main levee pour eviter toute « trahison » 
de deputes. La « loi additive » a ete adoptee le 8 juillet a I' 
unanimite des 96 deputes presents, par le Senat le 12 juillet, le 
Roi a donne son accord le 14 juillet. 
{voir commentaires du professeur Claude Gour dans en 219] 

core, a I' article 11 de la Constitution de 1958 pour 
changer le mode d' election du President de la Repu­
blique, le monde politique, la doctrine se dechalnent, 
crient au scandale, au coup d' etat. Mais lorsque le loi 
est adoptee, selon cette procedure contestee, les 
constitutionnalistes s' inclinent : le nouveau texte s' 
impose desormais comme etat le droit fondamental 
frangais, le droit positif. Quand on evoque I' etat de 
necessite et les tolerances qu' ii accorde, pour sortir de 
fagon pacifique, juridique, d' un blocage qui constituait 
a certains egards une tentative de coup d' Etat, on 
peut refuser la valeur de la justification et le bien-fonde 
de I' analyse; on peut, par I' effet de scrupules juridi­
ques plus ou mains sinceres, s' accrocher a un forma­
lisme intangible; on peut, par calcul partisan, preterer 
le risque de recours a la force et le bain de sang, pour 
resoudre la crise. Ce sont des opinions doctrinales ou 
des options politiques. Chacun est libre de choisir la 
sienne. 
Mais la loi une fois adoptee personne, pas meme une 
ONG, ne peut s' eriger en conseil Constitutionnel au 
petit pied, pour la rejeter ou en nier la portee. Elle de­
vient un element positif du droit constitutionnel khmer, 
de la Constitution, une loi constitutionnelle « additive » 
ainsi que I' ant qualifiee les Constituants. A ce titre, elle 
complete regulierement le texte constitutionnel ante­
rieur. On peut en juger la redaction defectueuse, mais 
alors le devoir du commentateur est de chercher a en 
degager le sens exact, non de la caricaturer en fonc­
tion d' a priori. Et surtout la publier est une obligation 
scientifique. Voila pour la lacune ! 

Sur le fond, la hierarchie des normes est-elle atteinte 
par la possibilite offerte par la loi de 2004, a I' Assem­
blee, de choisir entre deux procedures egalement 
constitutionnelles: celle des articles 82 et 119 du texte 
initial et celle ouverte par le texte additif ? Ce n' est 
sans doute pas le lieu de s' engager dans une querelle 
d' orfevres. Je ne peux ici que me borner a exprimer 
ma surprise devant une telle affirmation. Ne sommes­
nous pas en presence de dispositions de meme na­
ture, de valeur egale (la Constitution de 1993/99 et la 
loi du 13 juillet 2004) done non hierarchisables? Tout 
autre raisonnement, toute autre lecture de la loi, no­
tamment pour y trouver (?;::irt. 2 ?) une faculte generale 
de modification de la Constitution par loi ordinaire, 
constitue un « forgage » de la logique demonstrative 
qui porte un nom: la petition de principe. Voila pour I' 
erreur ! 

Ces quelques remarques critiques a propos d' un ou­
vrage dont je ne saurais trap redire les hautes qualites, 
ne visent pas a relancer inopportunement une querelle 
aujourd'hui etouffee sous I' etreinte des baisers La­
mourette. Elles ne traduisent pas une vanite ou une 
rancune d' auteur. Elles repondent seulement a un 
souci d' expert, de garantir le serieux de son travail; et 
de justifier, du meme coup, sa retribution «mercenai­
re» (le contraire de concussionnaire je pense ?); mo­
deste, en depit de rumeurs qui ant desormais perdu 
leur qualification delictueuse, mais non leur nature ca­
lomnieuse. 

C. Gour 
Droit Constitutionnel cambodgien, ouvrage bilingue 
khmer I franc;:ais , sous la direction de Maurice Gaillard, par 
Sopheap Chhom, Channora Ouch, Socheat Sou, Yan Van­
deluxe et Etienne Cornut, Presses Universitaires du Cam­
bodge, collection Etat de Oroit, 2005. 
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tuelle inegalee (. . .) prestidigita-

~ I teur de la plume (. . .) crypto-
~ ~ ~ ;;;:J communiste (. . .), peut-etre 

teleguide par son bureau 

Soth Polin 
L' Anarchiste 

C ette reedition du fameux livre de Soth Polin, paru 
en 1967, conn alt un succes justifie. Un livre de 

cette vehemence, de cette noirceur, de cette intensite, 
c' est rare. Dans taus les registres, ii va au maximum. 
Politique: tres fort; erotisme: tres fort; talent litteraire: 
tres fort. Fou, Soth Polin ? Pas tout fait, ou du mains, 
ma'ftrisant admirablement dans I' ecrit, sinon dans la 
vie, sa telure. Cet anarchiste, lucide observateur de lui­
meme, « nage a mi-chemin entre le reel et la folie, en­
tre la lucidite et la demence ». 
On ne sait trop ce qui est vrai et ce qui est invente 
dans ce recit. II s' agit plutot du melange, du bouillon 
corrosif, fumant, d' un alchimiste doue. Soth Polin dit 
«J' ai une ame de Lucifer». Peut-etre bien. 
Ce qui est vrai c' est que, ne dans une famille 
paysanne pauvre, ayant suivi des etudes de philoso­
phie, d' un naturel tourmente, professeur d' histoire, 
Soth Polin s' est trouve diriger pendant 7 ans les deux 
principaux quotidiens de Phnom Penh; qu' ii etait in­
trepide dans la denonciation du pouvoir («pendant !es 
troubles de 1970 qui emporterent le roi, je me trouvais 
a I' avant-garde des conjures, et la virulence de mon 
journal fut decisive»); vrai aussi que son livre L' Anar­
chiste, qui a connu un exceptionnel succes, comme 
ses romans, a ete interdit; que son ami Savouth a ete 
execute par une faction politique, ce qui a augmente 
encore sa violence; qu' apres un numero special de 
son journal, au vitriol, ii a quitte Phnom Penh en 1974 
pour s' etablir a Paris. Vrai sans doute que ses deux 
parents sont morts de faim pendant I' evacuation de 
Phnom Penh, que ses deux freres, officiers dans I' ar­
mee de Lon Nol, ant ete egorges par les khmers rou­
ges. Et ce n' est la qu' une partie des drames qui I' ont 
quasiment assomme. 
Soth Polin, c' est un anarchiste. Sa denonciation des 
pouvoirs est taus azimuts. Ses commentaires sur Lon 
Nol et son regime sont a I' eau-forte: « Le marechal­
president n' etait plus qu'une lavette (. . .) entoure d' un 
essaim de generaux profiteurs, de traitres (. . .), ces 
petits seigneurs de guerre, ces satrapes, ces potentats 
ou bien pillaient /es honnetes habitants ou bien refi­
laient armes et munitions aux Vietcong contre des dol­
lars (. . .) Tous !es gens devoues au marechal-president 
des la premiere heure, et fide/es a la republique, furent 
massacres d' une far;on ou d' une autre ». 
II conserve longtemps apres les evenements une 
haine particuliere centre un envoye special du 
«Globe», « le plus immonde par son ambiguite, ses 
prouesses dans I' equivoque, sa malhonnetete intellec-
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parisien, son but etait de nous detruire (. . .) et 
maintenant que le Cambodge a rendu I' ame, 
ce meme journal verse des larmes de croco- __ 
dile (. . .) ». II y a la contre des journalistes de I' epo­
que, «gourous goures» que certains reconna'ftront, 
des pages vraiment fortes. 
Remarquons-le, notre imprecateur taille aussi un se­
vere costume aux Americains «societe anonyme a ir­
responsabilite illimitee», a I' opinion publique en gene­
ral « qui veut tout et qui ne veut rien »; ii va jusqu' a 
soupc;;onner le sourire du Bouddha ... 
Rescape de cette devastatrice serie de drames, voila 
Soth Polin devenu chauffeur de taxi a Paris, hante par 
ces images, atteint d' un desespoir durable, fatigue de 
mon voyage, de tous !es voyages, « je ne suis plus qu' 
un spectre instal/e durablement dans la « derealite (. . .) 
j' ai choisi le volant pour m' empecher d' exister. Et 
voila que la malediction le frappe de nouveau ... 
Cet Anarchiste n' est pas sans rappeler le Maupassant 
du Horta, nourri aussi d' angoisses et de derives for­
tement vecues, d' un style tendu aussi, mais en plus 
complexe, en plus noir, visite par !es papillons du de­
mon. « L' enter existe, et c' est moi ! » 
Sa difficulte d' etre, ii la doit peut-etre a un itineraire 
intellectuel trop rapide: ce petit enfant d' une famille 
paysanne tres pauvre, qui gardait les breufs sur sa 
diguette, qui tuait les ortolans venus piller les rizieres 
piquetees de palmiers d' un coup de long fil de fer, le 
voila diplome de philosophie et professeur d' Histoire. 
II est bien conscient d' etre, avec I' acquisition de quel­
ques diplomes, demi-evolue, mi paysan mi-mandarin, 
eloigne de son rivage d' origine et perdant pied au mi­
lieu de la riviere. La-dessus, une succession de coups 
du sort, de coups au creur, a rendre fou en effet. 
Cote soleil, y a de tres belles pages d' amour passion 
et d' amour physique dans cet anarchiste. Avec Myra, 
avec sa jolie petite cousine Sinuon, avec sa belle sreur 
Mona, avec d' autres femmes reelles OU revees, pas 
de problemes de communications, des episodes de 
folle passion crOment decrits. Les amateurs de scenes 
d' erotisme ne seront pas dec;;us. 
Cote soleil encore, Soth Polin, evoque tres bien les 
petites maisons per­
chee sur I' eau de 
Kien Svay, la bonne 
humeur partagee 
avec les amis, les 
filles, obsession per­
manente, com me 
celle de la mart. II 
evoque bien aussi le 
quotidien d' une fa­
mille rurale misera­
ble. 
Soth Polin: « Un Ian­
gage concret, co/ore, 
brutal, direct, qui va 
droit au coeur ». 

A.G. 
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~ Hun Sen a propos des partis 
« Si le prince Ranariddh voulait quitter le 

gouvernement ii pourrait le faire, de meme que les membres du 
gouvernement qui sont Funcinpec; le PPC alors gouvernerait 
seul. Mais je ne crois pas qu ' ils le feront. La participation du 
PSR au gouvernement ne pourra intervenir qu' apres les elec­
tions de 2008 ». Hun Sen ne croit pas que le PSR et le Funcinpec 
pourraient s' allier dans I' opposition. « /Is ant deja coopere deux 
fois sans jamais reussir a entamer le PPC, et je crois qu' ifs ne 
pourront jamais cooperer de nouveau. Meme s' ifs le faisaient, 
cela ne generait pas du tout le PPC. Je crois qu' aux elections de 
2008 le PPC gagnera encore des voix ». [d'apres Rasmei Kam­
puchea 3.3, trad. The Mirror]. 

Chefs de villages 
Les pastes de chef de village ne seront pas repartis au prorata du 
resultat des dernieres elections (30 % au Funcinpec, 70 % au 
PPC), le systeme des quotas, applique depuis 2003, est termine, 
a declare Hun Sen le 13 mars. Les chefs de village seront elus 
par les conseils de communes, selon une directive du ministere 
de I' lnterieur du 17 mars, conformement a la Constitution et a la 
loi sur les conseils communaux. [sources diverses]. 

Taxes foncieres 
Les terrains laisses vacants (ni cultives ni batis) seront taxes [a 
hauteur de 2 % ?]; et les plus-values realisees a I' occasion de la 
revente des terrains seront taxee, selon un projet de loi qui doit 
etre prochainement examine par I' Assemblee nationale. Les 
terres cultivees par les paysans continueront a etre exonerees de 
taxes. [d 'apres Koh Santepheap 21.3., trad. The Mirror] 

Cadastre: accelerer le rythme 
Actuellement I' enregistrement des parcelles de terre se fait au 
rythme de 20 000 par mois, selon des procedures qui compor­
tent, au niveau des communes, I' information des gens, leur parti­
cipation, et le traitement des litiges: ce traitement demande en 

votre traiteur 

moyenne 4 a 5 mois. La plupart ( 
des litiges viennent de I' impreci­
sion des limites. Le gouverne­
ment voudrait passer a 50 000 
enregistrements par mois et 
recherche de I' assistance. 
[d'apres Samleng Yuvachun 
Khmer 3.3., trad. The Mirror] 

Une autorite pour traiter les litiges fonciers 
Une Autorite nationale des litiges fanciers (NALD) a ete creee 
par decret royal le 26 fevrier, president Sok An, vice-president Im 
Chhun Lim, ministre de I' Amenagement du Territoire; ses mem­
bres comptent des representants du PSR, du Funcinpec, de 
certains ministeres, des forces terrestres, des forces navales, de 
la police, du CDC, et des juristes. Des ONG, des representants 
de la societe civile entendent creer un groupe de travail qui signa­
lera a la NALD taus les litiges et les conflits, dans les villes et 
dans les campagnes, qui parviendront a sa connaissance. 
[d'apres Samleng Yuvachun Khmer 3.3, trad. The Mirror] 

La foret menacee 
Les appropriations illegales de surfaces forestieres augmentent, 
selon le dernier rapport de SGS concernant le dernier trimestre 
de 2005. lls representent 17 % des delits releves concernant la 
foret. 22 % des cas ant ete devant les tribunaux. 
Au total le FCMO, Forest Crime Monitoring Office, a brOle 78 
scieries illegales, 36 ateliers de traitement d bois, , detruit 20 
fours a charbon de bois, saisi 143 voitures, 11 tracteurs , 1 exca­
vateur, 67 charrettes, 22 bateaux, 125 scies, 8 camions, 46 mo­
tos, 2 628 310 m3 de troncs, 2 126 185 m3 de troncs scies, 247 
poteaux, 9 672 jeunes arbres, 7 796 animaux sauvages, . . . 84 
suspects ant ete arretes, dont 1 Vietnamien [d 'apres Koh Sante­
pheap 15.3, trad. The Mirror] 

reseau d' electricite 
Fin 2007 le reseau cambodgien sera connects au reseau vietna­
mien, et ii alimentera progressivement les provinces de Takeo, 
Kampot, Sihanoukville. En 2007 aussi les provinces du nord­
ouest, Banteay Meanchey, Battambang , Siem Reap, seront 
connectees au reseau thailandais. On etudie les connections 
avec les provinces de Kompong Thom, Kompong Cham, Siem 
Reap, Kompong Chhnang, Pursat, Battambang. Le contrat avec 
Sinohydro Cy pour la construction du barrage de Kamchay a ete 
signe (en 239). L' etude d' un barrage sur la Sre Pok est faite 
(202 MW). Un barrage sur la Se San est a I' etude. [d' apres Sar 
Neung Khmao 14.3, trad>. The Mirror]. 

FBI 
Le FBI a envoye une mission a Phnom Penh pour former la po­
lice a la lutte contre le terrorisme, la drogue, le trafic des etres 
humains. Selon Son Chhay, depute PSR, le FBI va ouvrir un 
bureau permanent a Phnom Penh [d'apres Samleng Yuvachun 
Khmer 17.3, trad. The Mirror] 

Ralentissement en Thailande 
A cause des incertitudes politiques et du rencherissement du prix 
du petrole la croissance economique en 2006 est revue a la 
baisse: entre 4,5 et 5,5 % au lieu de 4,7 a 5,7 % prevus en de­
cembre. La croissance au quatrieme trimestre 2005 a ete de 4,7 
% apres 5,4 % au troisieme. Les subventions au prix de detail 
des carburants instaurees en janvier 2004 ant pris fin , ce qui pro­
voque la hausse des prix, et freine la consommation. Les taux ' 
interet montent. II y a deficit commercial. La conclusion d' un 
accord bilateral avec le Japon est remise a plus tard ; les negocia­
tions avec les Etats-Unis sont suspendues. [d'apres International 
Herald Tribune 7.3] 

La collection de Cambodge Nouveau est consultable 
sur le site wwwcambodgenouveau.com 

Imminent ! Le 
Guide Total des Routes du Cambodge 

3eme edition, 92 pages grand format, 24 cartes en quadri­
chromie, commentaires en fram;ais et en anglais 
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